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D I S CO R S TE2TDJ4NT A 
defabufer ceux qui ont creu , que P Auteur 
£un Traite qui a four Titre , Entre- 
tiens SUR LEsViES ET SUR LES 

Ouvrages des plus Excel- 
LENS Peintres Anciens et 
Modernes s avait fretèhdu matta-- 
quer dans fa Préfacé, 

t 

Epuis avoir mis par ordre te qui précédé,' 
m’ayant cfté dit par plufieurs perlbnnes qu’un 
bruit coüroit que Auteur d'un 
T raité , qui a pour T itre EntHitiens fur 
lis Vies O» fur les O sevrages des plus ExceUens 
temtrts uinciens Modernes; m'zvoitbiea attaque & pducc 
à bout dans fa Préfacé : je l’ay leuë , & parcouru le corps du^ 
dit T raité , & je n’y ay rien remarque de tout cela. 

Auin ne pouvois* je croire , qu’aprés luy avoir li cordiale- 
ment & fi gratuitement enfeigné il y a quelques années , des 
veritez contenues aux prccifcs Règles de Delfiner & Peindre , 
tant à veuë d’oeil que par les geometrales , & univetfelles 
perrpeâives; & mcfinel’ayantavertydenes’en point fervii 
a critiquier les Ouvrages des grands Peintres , fur Tes il ne 
ffait quoy d‘ Optique ( qu’il dit ) ny fur des petites omijjtons 
négligences qui ne vontpss rechercher le peint de veulé. 

le ne pouvois croire, dis-je, qu’il m’en vouluft à prefent 
remercier par des faulTetez i & pour preuve qu’il n’a pu ny 
deubenuter ainfii iln’y aqu’à voir en tous mes Traitez fur 
cette matière fi j’y ay mis aucune chofede telle nature, ny 
mefme approchante. 

l’avouë bien que voulant palTer patmy les Sçavans poui 
cftte fort aux prccifcs Règles univetfelles de cét Art de Pour- 
craiture & Peinture, qu'il ne devoir pas avancer des chofes 

Î ui ne font point contellées , ny moins encote oppofées aul^ 
ites Règles > ( 6c peut eitre tneûne contre fes fentimens ] fans 

* 




aucun fujet apparant , <]ue de rouloii paliec Sc eourrir les 
{rolÜeres crreursque quelque Peintre de fa connoiflance com- 
met en cas Ouvrages, & qui pis cft , pour tacitement les au* 
torifer. 

11 me permettra auin de luy dire, qu'il n’oblige pas beau- 
coup les Peintres & autres qui commettent des fautes fi grof- 
fieres contre ces Règles de Perfpedive , d'avancer qu’elles 
font fi faciles à apprendre , qu’il n'y a guère d’cfprits pour peu . 
intcliigens qu’ils foient , qui ne puilfent s'y rendre Sçavants en 
ttes-peu de temM ; & de plus , d’avoir fort bien dit aux Pages 
4p. le 50. du etnps de fon Livre ; «««/«/ {tnt 

necejfaires à un Peintre , principeuement lu cannoiffience de l» 
Ceemetrie U Per{peSHvt , qui deivent fervir de Réglé A tout • 

SON OUVRACB. 

3c ne puis aulfi comprendre que luy peut fervir , d’avoir mis 
en la Préfacé de Ibn Livre, Page 7. qu'il ffuit tien qu'un 
ExciLLiMT Peintre n'ejl put Loü An L e , fi dant tel 
euvragei ily laiffe deifeutei fi oRosslsRSs, que teut le 
Inende les Mpperftkie d’a bord. 

Mais je m’étonne qu’il ne fe lôuvienne plus , que quand je 
l’eus inft tuit de ces Réglés , qu’il me dit , avoir reconneu en 
fuitte une infinité de groffieres erreurs aux ouvrages de tres- 
renommea Peintres, lelqucllesil n’avoit pas temarquéesau- 
paravant. 

Et pour une manifefte preuve de cela , il fe peut fouvenir . 
qu’alors qu’il me voulut mettre en part avec luy , pour k 
communs frais graver Ici Planches , 8c faire l'imprclfioa 
pour on pareil Manulcrit que celuy que Monfieur Freart 
5ieurdc Chambray aattribué à L. de Vincj Peintre Italien 
tres-efiimë, dans lequel luy ayant montré nombre d’erreurs 
sres-grolGcres qu'il n’avoit pas veuës, quoy qu’il le l'euft 
coppié & tradqit , il changea d'avis & de volonté , & mefme 
me dit avoir donné audit Sieur de Chambray qui travailloit 
au fien , le privilège que par avance il en avoit obtenu. 

Céc Auteur f(aitaufil, qu’il n’avoit pas non plus connu 
etuberd l'erreur grofilerc de fit prétendue prutique peur In 
rejleBitn des ebjett dent Venu qu’il dilbit à tort , tenir de l'illn^ 
fre Monfieur le Peujfin , le dont, il veuleit perfueder fon bon 
nmj pour lors Monfieur Bourdon , qu’aprés que je luy en fia 
soir rabfuidité en profiace dudit Sieut le deux de ces amisj 
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qui eft comme je croy ce qui l’obligea de me venir voir & 
frier de Fin^ruire aux chofes dites çj-devent. 

Et véritablement je puis dire à (a loiiange , qu’il ne difeon- 
tinua point de me venir voir aflez de temps tous les matins, 
en prenant fouveiitenchâqacmatin.plusde deux heures de 
Leçons mais comme fur la fin il requift de moy des particula- 
litcx fur l’Architeâure, dont aucun Auteur n’avoir écrit j tf. 
que je defirois auparavant les mettre au jour } je m’en exeufé , 
ce qui fans doute fit qu’il s’etrangea de moy pour quelques 
jours, où revenant encore à Ja charge fans tien obtenir , je le 
perdis tout \ fait. 

Ce qui ne m’empefehera pas de l’avertir de prendre garde 
qu'en voulant de la forte qu’il s’y prend , palier les erreurs de 
Ion amy d’aprefent , & mefme les authorifet ; qu’il ne fe 
fafleprejudice & ùla vérités & de l’aflutet que Dieuaydant, 
je ne feray jamais du nombre de ces Cenfeurs de Tableaux de 
grands Peintres, ny mefme de petits; pour«» 

puisque j’ay avertion en ces chofes de demon- 
firation de dite ainfique luy s je ne ffey ^ney» t* j* ne 
ff»y qtuy .StunjeneffMyqHey, • j 

Mais je luy diray bien franchement , que j'aurois peine de 
me taire fi quelqu’un de mes Efeoliers ou Eftudians mettoit 
au jour des chofes faullés au lieu de vrayes que je luy aurois 
enfeignées, & ce pour deux caufes , l’une publique & l’autre 
particulière qui eft mon honneur , puis que charitablement je 
voudrois l’en avertir. 

Car pour tous ces récits de morceaux d’hiftoires , de vies de 
Peintres anciens & modernes, &de leurs- ouvrages & telles 
autres deferiptions, je déclaré que ces chofes ne font point de 
mon fait , finon pour par divertiffement les lire, comme étans 
tirez aiofi qu’il dit de plufieurs Auteurs anciens donc Pline en 
eft un s &pour les modernes Borghini, Bidolfit le 

CnvulurBuglicn, & quelques autres. 

3’oubliois une méprifeconfidcrablc que fans doute céc Au- 
teur n’a faite que par inadvertance s lots qu’il a dit en ladite 
Préface, page troifiéme, qu’eftant a Rome, Menfieurle 
Poujpn luy avait apris à eonnotflrece ytt’ily a de plus beau dans 
les ouvrages des Exeeüens Maiftres , IT M B S m s Q_u’* I * 
ONT observe’ POUR LES RENDRE PLUS FaRPAITS t puis 

qu'un fi fublime fçavoir ne peut convenir à ce qui a efté dit cy- 


«îeTant.ny a ce qu'il a avancé en plulieurs endroits de fou 
Traité;àmoin$qu'iln'cùft oublié ccs excellentes inftruâionSi^ 
Cat à mon égard fi cela cftoit aulli approchant du vray que 
je l’cn ctoy éloigné j'aurois julle fujet de me plaindre de luy^ 
Mais il y a aparence qu'il peut n’en avoir oublié que le dé- 
tail , puis qu’il témoigne eftre avec moy du fentiment des 
l'çavans Artiftes & connoiflans aux bons Tableaux , que feu 
Monfieur le Pouflinaefté( pour en faire, ) le Raphaël de 
noftre temps j témoin ce que j*en ay écrit & publié en deux de 
mes Traitct, dont l’unaparu en l’autre en 1666^ 

£t comme fans doute il fera l’explication de quelques-uns 
des Excellens dudit PoulIIn , & qu’il n’en oubliera rien de 
relfentiel i l’on verra par elle que les Réglés qu’il aura bien 
obfervéesjfe trouveront conformes icelles que j’ay mife en 
Jumierc,aciccqu’ilm’cn a écrit de Rome en deux de ces 
Lettres , outre fes fentimens fur leTraitéatribué à L< de V incj. 
Enfin jediray icy, que feu l’Illuftre Calot a cfté en fon 
Travail non la merveille de fonficcle • mais de tous les au- 
tres, dont nousavonsmemoire: & que d’avoir ditqu’il y ait 
eu des Auteurs depuis luy , qui ayent donné aux Ordres de 
Colonnes en l’Architeâure les proportions des figures dudit 
Calot , c’eft un difeours fait (ans raifon ny jugement. 

Et pour les beaux & fiirprenans Pouttraitsde Cire de Mon- 
fieur Benoifi , je dis encore que fi ceux qui ont prétendu les 
méprifer en avoient veus comme moy à qui il a donné l'air 
de vie par une gayeté foûriante | ils n’auroient peut eftre pas 
efte fi prompts à déclamer contre une fi belle invention Sc i 
citter faux. y 

Je ferois bien aife de pouvoir écrire d’un ftilc ajufté 8 c 
poly , mais comme mon capitaine va qu’à traiter à fond le 
vray & lefaciledes pratiques uni verfelles de quelques beaux 
Arts, & non de celle d’un Orateur, je me fuis contenté de 
cela , & akiU propolè faite en forte de ne paficr point en 
mes Ecrits & Exemples , pour un grand difcourcur lue peu de 
matière, ou difeut de rien. 
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